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La pollinisation legitime, dans les deux sens, provoquait,
toujours une riposte du stigmate. Dans les cas d'autopollinisa-
tion artificielle, on ne remarquait aucune riposte, alors que,
cependant, une diminution de resistance etait manifeste dans

plusieurs cas observes.
Des deux categories de stigmates, les dolichostyles ont ete

constamment trouves plus sensibles que l'autre forme (brachys-
tylee), ä Taction des deux sortes de pollen.

Enfin, nous voulons signaler que la conductibilite a ete

trouvee plus grande du stigmate vers l'ovaire que dans le sens

contraire.

C.-E. Guye. — Sur le mouvement <f ascension (Tun liquide le

long de la paroi interne d'un tube mouille et sa relation possible
avec le probleme de Vascension de la seve.

Le fait que l'on voit chez certains vegetaux la seve s'elever

parfois le long des parois des vaisseaux capillaires sans les rem-
plir completement, m'a engage ä reprendre d'abord le probleme
de Poiseuille dans ce cas particulier.

Soit un tube de rayon interne R, partiellement rempli de

liquide; r0 etant le rayon interne de la couche liquide. Si Ton

neglige le frottement air-liquide vis-ä-vis du frottement du

liquide sur lui-meme, les constantes d'integration de Tequa-
tion differentielle relative au regime permanent sont alors
determinees par les conditions:

dv
v 0 pour r R — 0 pour r r0

dr0

La premiere resulte du fait que le liquide mouille la paroi;
la seconde de ce que le frottement air-liquide est nul1.

La vitesse d'ascension a une distance r de Taxe est alors:

jR'-r2 'I n]
"' aL^ 2^ s7j W

1 Nous en donnerons ailleurs la demonstration, ainsi que Celles des
formules (1), (3) et (5).
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tandis que, dans un tube completement rempli, eile serait:

(2)

Dans ces expressions, A est ce que nous appellerons la pression
motrice 1 et 9 le coefficient de viscosite ou de frottement inte-
rieur du liquide.

De meme pour les debits, on trouvera dans le cas du tube

partiellement rempli:

et pour le tube plein «entre les memes limites r0 et R»:

(3)

Q" =^[R2-ro]2- (M

Si Ton envisage le cas particulier ou la couche mobile a une
epaisseur ß petite en regard du rayon du tube, les formules (3)
et (4) deviennent:

Q,=!^3 <5> q"=!t?'32 (6)

d'ou, pour le rapport des deux debits au voisinage de la paroi,
l'expression tres simple:

— - - (7)
Q" 3 R w

Void maintenant les consequences qui semblent resulter de

ces formules pour le probleme de Pascension de la seve.

Rappelons d'abord que d'apres les considerations d'ener-

getique que nous avons developpees precedemment, la pression
motrice A serait une fonction croissante de l'etat de dessication
des surfaces d'evaporation qui se trouvent generalement ä la

1 La pression motrice (pression d'aspiration) est en regime perma-
pnent de la forme A — pg\ P0 etant la pression motrice totale;

h la hauteur du tube; p la densite du liquide et g l'acceleration de la
pesanteur.
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partie superieure des vegetaux (stomates des feuilles, par
exemple1). Mais le debit est en outre conditionne par les

disponibilites liquides qui proviennent du sol par l'intermediaire des

racines.

Premier cas. — Si ces disponibilites sont grandes, Fascension
de la seve pourra se faire par toute la section du tube. La vitesse

d'ascension est alors, comme on sait, maximum sur l'axe du

tube, pour diminuer jusqu'ä zero au contact de la paroi. Si par
exemple cette vitesse a la valeur 1 sur l'axe, ä une distance

r 0,9 R, eile ne sera plus que 0,19. C'est done surtout le

liquide axial qui s'eleve directement et rapidement vers les

surfaces d'evaporation, tandis que le liquide parietal, qui
chemine plus lentement, semble devoir assurer plus particulie-
rement l'imbibition des tissus et la repartition laterale de la

seve.
Deuxieme cas. — Si les disponibilites liquides sont minimes

par suite de la secheresse du sol ou de l'etat des racines, Fascension

parietale subsistera pour ainsi dire seule. II semble alors

que la plante ait interet ä menager ses reserves liquides pour
l'imbibition de ses propres tissus et ä ne pas les diriger avec trop
de prodigalite vers les surfaces d'evaporation ou elles seraient

rapidement gaspillees.
La formule (7) conduit ä ce resultat remarquable que, plus la

couche mobile parietale a une epaisseur petite — e'est-a-dire

plus on s'approche d'un dessechement dangereux pour la plante
— plus le debit d'ascension parietale est lent, comparativement
ä ce qu'il serait pour une meme epaisseur mobile ß dans le cas du
tube plein. Pour r — 0,1 R, le debit parietal est plus de 7 fois

plus petit qu'il ne serait dans le cas du tube plein pour la meme
epaisseur jS; il serait plus de 70 fois plus petit si Ton avait
r 0,01 R.

1 Pour ne pas compliquer cet expose, nous avons considere la
force motrice comme ayant exclusivement son siege dans les
surfaces d'evaporation. Nous n'avons pas tenu compte ici de la possibility

d'une pression motrice provenant en partie de phenomenes
ayant leur siege dans les racines ou ailleurs et pouvant donner lieu
ä des manifestations telles que la transpiration, les pleurs de la
vigne, etc.
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Cette comparaison suppose naturellement une meme pression
motrice A, c'est-ä-dire un meme etat de dessechement des

surfaces d'evaporation. En realite, lorsque la seve arrive plus len-
tement aux surfaces d'evaporation, il peut en resulter que
Fevaporation ne soit plus compensee par l'apport du liquide.
Dans ce cas, l'etat de dessication de ces surfaces augmentera, et
avec lui, la pression motrice qui determinera de la sorte un nou-
veau regime permanent.

En resume, le debit d'ascension se trouverait conditionne
d'une part par l'etat de dessication des surfaces d'evaporation
ä la partie superieure, et, d'autre part, par les disponibilites.
liquides que renferme le sol et qui sont captees par les racines.
Le regime s'etablirait alors de fagon ä assurer, semble-t-il, en
premier lieu l'etat d'imbibition des tissus de la plante.

Toutefois, quelque suggestives que soient les considerations,

qui precedent, nous ne pensons pas que le probleme tel que nous
l'avons traite au point de vue mathematique soit physiquement
possible, si la colonne gazeuse qui constitue l'axe du tube est

ininterrompue. Si tel est le cas, en effet, la pression qui regnera
dans cette colonne sera la pression atmospherique, sensiblement
uniforme dans toute sa longueur, tandis que la pression ä l'in-
terieur du liquide en contact avec eile, en vertu des lois de

l'hydrostatique, ira constamment en diminuant, au fur et ä

mesure que l'on considere un element plus eleve; il ne pourra
done y avoir equilibre entre le gaz et le liquide en contact, sur
toute la longueur du tube. Mais cet equilibre redevient
possible si l'on substitue a la colonne gazeuse ininterrompue une
nombreuse serie de vacuoles gazeuses, dont chacune se mettra
automatiquement en equilibre en prenant un volume inver-
sement proportionnel a la pression du liquide qui l'enveloppe.
Nous reviendrons ulterieurement et en detail sur ce point, en
examinant le role que les forces capillaires des menisques formes

peuvent alors exercer.


	Sur le mouvement d'ascensio d'un liquide le long de la paroi interne d'un tube mouillé et sa relation possible avec le problème de l'ascension de la sève

